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LAVEMIROE ROUBAIX TOURCOING 
commentera lundi malin la publication 
d'un feuilleton nouveau 

Quand même ! 
Far JI-LEI MAHY 

Mes! Inutile île présenter a no» lec 
teure l'anteur si Justement populaire de 

Quand même ! 
Tous le souviennent de la ivW* mau-

d.ts, de> PsjreonnM, du Coup d* Renoir*»*, 
de ye t'aimël cet œuvres émouvantes, 
dont l'immense succès sera certainement 
dépassé encore par celai de 

Quand même! 
HOVtAIX-TOUHCOING » IVItllT t$$l 

L'Explosion de Saint-Etienne 
Toutes les préoccupations politiques 

doivent s'effacer, aujourd'hui, devant 
l'horrible catastrophe de St-Etienne. Le 
grisou qui dormait depuis quelque 
temps dans les entrailles de la terre, est 
rentrée.! scène.avec sou cortège de deuil, 
et de larmes. 

Des galeries inondées, des galeries en 
flammes, plus de deux cent ouvriers 
mourant asphixiés et que toutes les 
ressources de la science jointes au dé
vouement le plus courageux n'ont pu 
sauver, des femmes sans époux, des 
enfants sans père, toute une population 
privée de pain, voila le triste événement 
du jour! 

Le Président de la République et le 
ministère oift compris quel était leur 
devoir en présence de cet épouvantable 
accident. 

M. Carnot a envoyé, sans perdre un 
instant, un des attachés de sa maison 
militaire, porter aux familles 
times, les premières consolatlonsTI 
premiers secours. 

Le ministre de l'intérieur et le ministre 
des travaux publics, se sont rendus sur 
le théâtre de l'explosion, pour juger de 
leurs propres yeux l'étendue do la catas 
trophe et les sommas qu'ils devront de
mander aux Chambres, afin d'assurer 
quelques semaines d'existence aux 
veuves et aux orphelins. 

L'initiative privée s'est associée spon
tanément, comme toujours, à ce mouve
ment généreux. Des souscriptions ont 
été ouvertes, dans un grand nombre de 
journaux. Et les dons affluent de toutes 
parts. 

Nous espérons que la région du Nord, 
qui doit une partie do sa richesse et de 
sa prospérité au travail pôoible de plu
sieurs milliers d'ouvriers mineurs, ne 
voudra pas reste? étrangère à cette ma
nifestation de charité,ou plutôt de soli
darité. 

Le Progrès recevra avec reconnais
sance, toutes les souscriptions qui lui 
seront adressées, et il s'empressera de 
les transmettre an comité qui va s'orga
niser pour centraliser les fonds de se
cours. 

Indépendamment de cela, nous faisons 

appel à l'initiative des municipalités, 
de tous les citoyens que cette. catas
trophe a émus, et de toutes les sociétés 
qui pratiquent la philanthropie. 

Nous les invitons, soit à voler des som
mes d'argent en rapport avec leurs res
source ssoit à organiserdes concerts,des 
festivals, ou tout autre genre de spec
tacles, de nature à grossir la caisse des 
victimes. 

Quant au Parlement, il comprendra 
qa'il n'a pas le droit de clore ses travaux, 
avant d'avoir voté les lois relatives h la 
nomination des délégués mineurs et aux 
caisses de secours des mineurs. * 

Ceci est plus qu'une question de bonne 
politique; c'est une question d'huma
nité r 

Les ouvriers mineurs exposent leur 
vie, chaque jour, pour donner à l'indus
trie son pain quotidien. 

Une société bien organisée, doit les 
protéger, pendant qu'ils vivent ; et as
surer l'existence de leurs familles, après 
leur mort. 

A.-G. CLAUDE. 

L*S ELECTIONS LEGISLATIVES 
A PARIS 

Le comité républicain progressiste du 
1er arrondissement de Paris rient de dé
signer, comme candidat aux futures élec 
tious législatives, M. A. Muzet, conseiller 
municipal. 

Dans le programme qu'il adresse aux 
électeurs, le comité , recommande une 
politique libérale et progressiste, con
forme aux besoins réels du pays. 

Le ,»sys, dit-il, * batotn du calme et de U sta 
bilité indispensables pour travailler on paix. 11 
st fatigua dea luttes stériles de la politiq-

égulière de tout 
gouvernement. Il a a< 

Le comité républicain radical démocra 
tique du Me arrondissement a décidé de 

BRUITS DE DEMISSION 

f5l Kiantz, ministre de la marine 
doit être considérée comme imminente. 

M. l'amiral Kranlz a plusieurs fois ma
nifesté dans le conseil des ministres l'in
tention de Je retirer, estimant qu'il ne 
peut assumer la responsabilité de la si
tuation actuelle. 

Il croit, en effet, que par suite des sacri
fiées éoormes que viennent de s'imposer 
les nsilons voisines pour la réfection de 
leurs flottes, l'équilibre qui existait entre 
elles et la France se trouve complètement 

L'AFFAIRE GlLLY-COMPsYRÉ 
Condamnation des diffamateurs 

La Cour d'assises d'Alol a rendu son 
jugement dans le procès Gilly-Compayré. 

Elle a condamné par défaut * M- Savine, 
a quinze lours de prison ; M. Gilly, à un 
mois, et M. Chirac à dix Jours de la même 
peine, plus a 800 tr. de dommsges-tiUé-

MANŒUVRES MUETTES 
Nouveaux exeroloei dans la «avalerie 

On va prochainement inaugurer dans la 
cavalerie de nouveaux exercices connus 

été fait des applications Isofées et qui cou 
aillent & remplacer le commandement 
verbal ou avec sonnerie, par les comman 
déments avec le sabre et A supprimer 
autant que possible toute espèce de bruit. 
vont se faire sur une grande échelle. 
Elles complètent, avec loi -narches for
cées et les marches de nuit, les opéra
tions a l'aide desquelles on doit surpren
dre l'ennemi. 

NOS DlPÊCBJS 

Chambre des Députés 

AVANT LA BHANCIB 
LA GAUCHE RADICALE 

Le* eaeqtars pour St Etienne. — Les can
didatures nviltlples. — Une fête au 
Palais-Bourbon. 
La g «nette radicale jVst réunie aujourd'hui 

noua la prieldene- de H. Ploquet Elle a d'abord 
volé «ne tomme de cinq t»nts franc pour se
cours aux familles des mineurs victime* An It 
catastrophe de Siint Klienm 

ait ou noa en dommdT la discussion • 
lot tire ds la session. 
U réunion t'est monts 

du monument de Raspul qui aura lien dimanche 
proehstn. 

A ta fin de la séance, plusieurs membres ont 

rlements Étrangers qui ientfc 
assister au contres 4a 

ia paix , 
La réunion a partage cet avis et a décidé éS 

soumettre la question au président de • 
Chambre. 

L'extrême gauchi 
L'exlreme-gauçhe ft décida qu'au moment 

! iitain . de t 

Venir. 
L'sxlreau-iraaohe a dfeide ta oalra d'ravoyar 

XuO tranes aux familles des vienne* de Saint-
Hanse. 

Enfin, M. Achnrd est ebargé de représenter 
le groupe et de prendre la rurole dimanche, h 
l'inaugurât loi du monument Rsspali. 

La loi militaire 
Paria, 5 juillet. — La commission de l'armée 

t'ett réunie aujourd'hui tout la présidence de 
U. Méxierei. 

EUe a adopté le projet de loi voté par le Sénat 
sar 1 augmentation de l'artillerie du campagne 
et a nommé le baron Reitlc, rapporteur. 

La commission a adopta aussi le rapport de 
M. Thlera sur la loi du recrutement de l'armée, 
t concluant à l'adoption du texti voté r 

Sénat | doit v r lundi. 

SÉANCE DU MATIN 
La séance est ouverte s. 9 heures. 

Les femmes électeurs 
La Chambre aJopte la proposition conférant 

aux femmes l'électoral pour les élections aux 
tribunaux de commerça. 

Les caisses de seoours aux mineurs 
^libération 

H Pioo entique le projet ( 
légitlatin 

ouvriers i 
1 

M. Ricard 
croit t- prV.lqi 

M- BMStj trouve quota 
vriers n'est pas sutfisamm 
le foi s, tl accepte la loi qui réalise <l 

H. Anal tfred, rapporteur, défend les projets. 
ird en admet la nrincine. mais en 
a'.iquc difficile 

tés 
Les articles î à 18 t 

9S» rartW» IS, tt. Ramolviiu» art*»*» an 
~~ "ftmeai raaUot la pfiwtdMsaaaa le ,eaa 

ix eircoeserlpUona aur les 

adapté. 

•et levée a l l a . « . 
IÀ deuxième iotnee aura lieu a deux heures. 

SEANCE DU SOIR 
If deuxième séance est ouverte à deux 

Demande d'interpellation 
ML Plerrn Alypa. - Jt demande k interpeller 

le a»avamem»ht tur det abus de pouvoir com-
mirdant l'Inde ear M. Maih.te, dirwtear de 
ria*Srta«r, a Poadichery. 

La Cnamore tMaide qae sette Interfellation 
ptsndra rs»g a l'erdra de iei»r, après lea autree 
iaterpall«tione. 

H. attae ai, président de la cnmralstion de 
l'armée. — Je demande U mises l'ordre du jour 
de lundi d* la discussion de la loi m IfUira. — 
Adopte 

La Chambre reprend la diacusmoa de U loi 
daa Onances. 

L'article 3 d> la loi de* Anances, relatif a 
l'impôt sur lea cercles, est adopté avec ta nou
velle rédaction de l'awndoment de H. PeP-
letan. rortut que l'impôt aéra perçu aur la 

employée. 
H. Bardeiu, rapporteur géaéral. — J'ai 

l'honneur de déposer la rapport aur ''amende
ment de M- Gilfet, relatif aux opération* de 

La commission n'est pas d'avis, d* résoudre 
if voie d'amendement une question auaei 

L'*menderaenl est rekté par 305 voix eon-

La prtVidaat. — Li commisiion retire son 

clés 12 et 13 /Evaluation dos volet et 
_. jont adoptée 
rticles 14 à 27 (Budgets dea dépenees sur 

tre 197 

article .(. 

moyens] s 

exlraordir et 

paracr^pba additionnel tendant k portei 
* nds de non-valeur les remisas d'Impôt pour 

boisement, même qu»n-i les parcelles reboi 
""•-• postérieurement aux 

L'amendement de U. Oaoaalt, combattu |>ar 
le gouvernement, est repoussé par SIS centre 
•Il voix. 

La Chambre adopte an article 17 un, asteri 

Les artifes 28 à 31 (évatuatisii dea voies 
Aoyenaanectes aux dépenses du budget aur l< 
re.-seuffjee spéciafesl sont adopté-. 

M. J un MI - J'ai l'honneur de dépoter 

perte k l'articln 2 qui avait été réservé. 
La commission «onelvt fc l'adoption, je 

poae «gaiement Jj I* nr — *-
amendement tendant k fr 
fruits secs destinés à fsir 

i budget général, — aer 
peciaux au Trésor) sont adoptés. 
M. Pieu. — L'article ebroge-t-il tout-i 

ncienne* prescriptions, su sujet dea limite* 

i budget s 
L'article est répons**. 

M Daillèreell 
|ue lui et Bes amii ne peuvent pas vot< 
tudget pirce que la majorité refuBe le conc 
le la nroite (protestations) et que ce bu 
lomme |ei précédente aggrave eonsidér 

s charges des oonlrbuables. Nous a 
nblée issue i 

volonté du paye. (Appti 
I assemblée is 

. . laudlaaementa h 
Je considère le refus de 
on acte révolutionneii 

a mi* an terme an dével 
I. Le budget que nous 
leura paéeente dea resso 

i pourront utiliser Un peut e 

Quant à l'amortis 

udgÈtaires U passion d( 

e produit entre MM.Bau-
•y d'Aason et Dreyfu*. 
at. Roaver termine en déplorant la décieior 

de l'opposition derefusar de roter le budget. 

Le MJP saara diatinguer entre feux dont lea 
passions troublant tau repo» et ceux qnl le 
eervent avre dévouement et respect (Applaudit-
sementa rAo*tés I gauche). 

U. Dei'ltére* - Ptces n* lofasoe* pas le 
budgf L oom refu.son8.aq budcet(Biolamatlont 

> r( ,wCtjr rsprstbst h mfioHte de n'avoir 
pas teaa l*s promtste* élestefatee et deelare 
oc.1l s'attend plos que de la législation pro
chaine U réalisation des réforme* attendues. 
(Mi»«v«inr,nta divers). 

M. nassaltaat. sou* prétexte d'expliquer set 
vote expose le programme lla*n*ler du baril 

Il déclare que sesamis et lui ne voteront pas 
le budget p&roe qu'ils o-tim:nt que les impôts 
doivent être prélevés sur le* aaaceasious (Nom-
breua's Interruptions) 

M. »euYler fait otwerver a M- Caméiinat que 
l'Impôt sar les successions ne suftlrsit pai k 
Mrefaosauxdépenae^ nationale*. C'ett fa con 
(Iscatlau qutl hudralt. C'est I* Une Idée etii-

L'ensemble «Va bitdfrek est adopté par 
3 7 8 voix centra 9 1 . 

Le projet portant repartisses éea fonds 
de subvention aux départaraents est 
adepte. 

Le pro'et relatif aux traitements des 
inslttateura est mis & l'ordre du jour ds 
«erpafa. 

La rèflement s* l'ordre du jonr donne 
e discussion tumuJttieise. Psn-

dant un quart d'imurejei 
porteurs déflleM 1 "a t 

3 E 7<r A. T 
Séince du 3 Jnit et 

Présidence d,i M. Le Royer, président 
L\ aeiQoe eat ouverte k S heures. 

venee, lemtnistr. 
i réponse k ans demend i du eemte 4e Tre-

vire* bretoi 
U mi lias 

ulture, promet, i 

CATASTflOf H C J K * ) ' 

Le eonfrti feaéral « M U«iHi|hi— ai-
uière, anfluui, réuni aujourd'hui i l k » 
cneiler, i mé un* rtMMtta .Hfrknut 
•M plua Tin, eouddcMou «tut ttmmtt 
dm Tiollinei sa la ntuuoph* s*atrM 
Etienne. . .: — 

: .XBUTO. 
I de loi 

uticiei rAaerves du proi 

r fl*po« le huiget (lui e 

Met eat lerea. 

L» HAUTE COUR 
Paris, û juillet. — La couimiaslon d'ins

truction de la Haute Cour de justice en
tendra demain le réquisitoire du procureur 
général. L'arrêt de la commission d'ins
truction qui se transforme eu omnmission 
d'iccusatton ne sera guè s rende que dans 
le courant de ls semaine prochaine. 

H n'y a aucun doute a avoir aujourd'hui. 
paraît il sur la culpabilité uu«éoér»l bou
langer. Les sccusstlons les plus fondées se 
sont accumulées sur sa tète et personne 
ne doute qu'il ne soit condamné. 

Quelque* journaux boulangistes avaient 
fait courir le bruit hier soir -et l'un d'eux 
avait même publié une édition spéciale — 

Sue M. (Juesnay de Beaurepalre était en 
ésaccord avec la commission d'Instruc

tion. 
On ajoutait que des (vtnflils graves 

étaient survenus et qu'une crise mtntste 
rielle allait s'ouvrir II n'y a rien de vrai, 
bien entendu, dans tous oes racontars. 

UN HÉROS 
Paris, 5 Juillet. — Un drame émouvant 

s'est produit hier soir, en quelques mi
nutes, sur tes bords de la Seine, non loin 
du pont de Billancourt. 

Une femme, âgée d'environ trente ans, 
inconnue dans la localité, s'est Jetée dsns 
la Seine, vers neuf heures du soir. 

Un jeune soldat de ls 29e section d'où-
vriers, nommé Arthur Fortin, n'écoutant 
que son courage, se jeta à la nage tout 
habillé et périt sans avoir pu sauver la 
malheureuse. 

Le commissaire de police de Vanvesa 
procédé aux constatations dosage et fait 
transporter a l'hôpital militaire du Ciros 
Caillou le corps de l'infortuné soldat. 
Celui de la femme a été envoyé i la 
Morgue. 

LES BUNENVRES 'MILES 
Cherbourg, 5 htlrtef. — I 

rassèe, commandée par l'an 
wudy, avant fordèfa pistée 
heures du matin, estanuée4sa* la ratle, 
malgré U défense énergique dea torts et 
des gardes eûtes. 

Deuxième parti 
L'escadre ennemie était i . . . 
débarqué sous VauvUle. 

Les troupe* figurées par lal36ede liane 
le 25e et par de l'Infanterie etderartOle-
rie ae mariée. ae#t nertlM sens la eptn-
mandement du aéqiral Zsrilridan, pour 

opposer a ce débsrquement. 

ioteea a la mer et [ar*tee 4* M nm-
fcajquer. 

L'action commencée i eept h 
malin était terminée I dli keun 

UIE Wtn I SSlST-XTlfSBE 
Salut Etlaua, 5 juillet. " 

_olat« dana la nattué»» « 
Ua «Triera ••* M* 
U rolae, *OD4 ranfjHt 
qu'ile u reprenâraéenlpa» le I 

Saint BUenue, ô Juillet. - U» I 
failea hier par H. le eommaudant r 
au noua d* Président de l | Répg. 
ont produit la neDleure impi—* 

entretenus, avec 14. Gallié, de lé 

porteurs. Une comnuiealon a été e u rgée 
do les répartir- le caissier de la triaoreire 

fénèrale en a été nommé secr*>t«lra et a 
té prié d'en organiser la comptabilité. 

Lea miniatrea a l*hé pilai 
Après cette couférsnce, at sans on 

auc-in repot, le* ministres soelc 
en voiture, pour oonmencer Tàen 
sèment de (a triste mission qb11_ 
venus remplir au nom du gouvernement; 
Us ont traversé toute ls ville pont se 
rendre à l'hôpital du Soleil 

tion aanséepar l'épouvantable catastro
phe de mercredi : elle est morne et silen
cieuse; le deuil ne Ht sar tous les Triages. 

En entrant dans l'hôpttsl, le cortège 
passe devant cinq cercueils qui sont poses 
sur le sol de la cour; onze autres sottt 
rangés sons un hangar : tont ls monde se 
découvre devant les restes de eea victi
mes do devoir et do travail. 

Trois mineurs sont couches dura l'anl 
qoe salle de l'hôpital : deux ont le corps 
tout noirci de brûlures, mais leur visage 
a été moins g-avement atteint. Us répon
dent, sans trop de peine, sux perotea d» 
consolation que M. Gonstans leur adrets**. 

Le troisième est horrible à voir : mm 
visage n'estqu'une^aesej- sa barbe est 
carbonisée, ses tèe^i^H ses jonee sont 
enflées ; ses yeux^j^Boftent sous les 
arcades sourcilllèresTTl a la tète at lea 
mains enveloppées dans des feurl.ee de 
ouste phénlqué*. Cependant II tient à 
parler su ministre. Montrant sa femme, 
qui est i son côté et qui ne quitte pas soe 
chevet, Il la recommande A U. Constant 
qui, visiblement ému l'engage i ne pae 
»« tourmenter et promet que ni elle at 
lui ne manqueront de rien, ni dans le 
présent ni dans l'avenir. 

rsuiLi/TO* DS t'-iuewtr de toubaix rttrertit) 30 

Fiancée de Marceau 
PREsflftfU PARTIE 

et lui dire avec 

our «e, <M«ewu« 

II réfléchit d'abord, 
Des exclamations vives et significatives 

ne lai laissèrent aucun doute possible sur 
ls mystification dont U était l'objet ; berné 
et furieux de l'être, il pousss violemment 
la porte et entra. 

Quand 11 Vit la chtnolnesse pendns au 
eea de Marceau, II s'écria à son tour: 

- rrewam* 
Et cramoisi, les yaux hors de tète, il 

relança sar Marceau l'épée * la main. 
r.à cTianoinease n'était pas femme à s'é-

vanooir tontine la première petite bour
geoise vetiue, en voyant cet homme se 
jetant, l'épée à la main, sur un autre. 

Cet autre était son amant. 
cet autre était «ésarmé. 
La efctnotsreate avait bien raison 4a 

garder la pins beau eartg froid puisque 
cette présence d'esprit lui permit de tirer 

tntement répée {traite portait et qui 
sait partie inséparable de son degufae 

ment. 
Ou sait comment, artètne à ta guerre, les 

pfSf |*ri l r « ^ M ' i s > j y » . en ver 

campagne pour une 

Cette mince aiguille, emmanchée dans 
une poignée de nacre, n'était qu'un ioujou 
compare a l'arme du prince, 

Marceau se sentit bien heureux, quand il 
eût mis la main sur cette épée de cour, 
souple et fluette comme un fleuret. 

Le prince n'était pas un lâche, mais en 
sa qualité d'Allemand, il aimait a tenir de 
son côté tous les avantagea. 

Il trouva fort mauvais que la chanoi 
nesseeût tendu à Marceau un moyen de 
défense si faible qu'il fût. 

Un guéridon le séparait de son advar-
sairejl en profita pour s'écrier avec une 
fureur comique : 

— Vous êtes pour lui, madame I Vous 
ne pourrez le nier ! 

— Ecoutez donc, prince, dit elle, c'est 
mon amant... 

— Ah I vous l'avouez ! 
— Tiens, fit elle, c'est ma foi très drôle. 

Ils sont invraisemblables, ces Allemands ! 
Après ce qu'il a vu, II ne demandait qu'a 
douter. 

Et son rire argenté perla cette scène de 
notes joyeuses. 

Le prince outré ne sut trouver d'autre 
riposte qu'une grossière Insulte : 

— Catln I dit II. 
— Bravo i s'écria t elle ) Voilà une in

jure qui me charme 1 Elle ne signifie rien 
du tout quant à moi Je resterai toujours 

prouver, prince, que les Allemands les 
mieux nés, sont des goujats. 

Ce qu'il y avait d'inouï dans cette scène, 
c'est que le hulan écoutait.dlscutait même; 
il restait cloué par les sarcaamesque cette 
petite femme spirituelle lui Jetait & la 
tête. 

Si aile l'avait voniu.eHe l'eût convaincu. 
- Madame, aittl piteusesaent, voas 

msTeipoasaiàsVmti Je .. 
- Ois, aeaat, s*acrta-t aile. 
Et au commandant : 
- Marceau, tue moi cet Ijibocile t Un 

Puis faisant voter du bout de ss botte le 
guéridon, elle dit : 

— Pousse le vivement, Marceau. 11 a 
bonne envie de crier ; mais ses soudarts 
ne l'entendront pas ; ils sont Ivres. 

Le prince s'indigna de passer pour un 
lâche qui veut appeler du secours ayant 
déjà tous les avantages ; et pourtant U s'il 
eût eu ses hommes *ous la main, n'eût 
pas hésité aies lancer sur Marceau. 

Mais sous le mot railleur de la chanoi-
nesse, son amour-propre se cabra et il 
s'écria: 

— Je n'ai besoin de personne pour tuer 
ce drôle. 

Et il engagea te'fsr, confiant dans son 
épée et dsns sa force à l'eacrime. 

Marceau n'avait pas prononcé un mot ; 
il avait écouté, non ce qui se disait dans 
le salon, mais la'grande voix du combat 
qui devenait ds plus en plus distincte au 
dehors. 

Il semblait à Marceau que la fusillade 
approchait, ce qui l'ètonnait prodigieuse 

guéridon l'arrachèrent à ses préoccupa 
lions d'officier: il ne s'agissait plus d» 
bataille, mais de duel. 

Lediralje r 
Marceau était nn soldat de fortune, en

tré très jeune au régiment ; li avait n eue 
la vie des autres sergents, fréquenté les 
tripots, tiré l'épée pour lui ou ses cama
rades en plein cabaret. 

Il avait donc l'habitude de l'escrime en 
msnquslent au prince ; liconnalssait las 
bons coins d'une salle, ses places favora
bles at ses mauvais endroits. 

Bien mieux, loin de se croire dèsavan 
tagé par la petite épee, II la regardait 
comme une auaeriorité. 

— Monsieur, dit tl froidement i son 
adversaire tout en se défendant très brtl 
laminent, je suis sûr de vous tuer, trop 
sûr même, car cette boucherie va rassem

bler à un assassinat. Je vous propose un 
marché. 

— Et moi je te saigne comme un poulet, 
dit le prince qui croyait i un coup infail
lible et qui le porta avec assurance. 

Mais Marceau le para arec une aisance 
qui donna beaucoup a réfléchir au prince. 

— Vieux jeu,dit Marceau.Vous retardez 
de cinquante ans en Allemagne. Cette 
botte date de la régence. Tenez, en voici 
une meilleure. 

II toucha légèrement le prince au cou et 
lui dit : 

— SI je l'avais voulu, le vous égorgeais 
comme un dindon ; j'ai tenu à vous prou 
rer simplement que je suis, non un pou
let, mais un coq sachant se servir de ses 
ergots. Je reviens à mon marche. 

Le prince, exaspéré, continuait k s'es 
orlmer comme un sourd qui n'entend 
rien. 

— Je vous propose, lui dit néanmoins 
Marceau en se couvrant toujours avec une 
ûretê merveilleuse, Je vous propose 

L avant postes. Moyennant quoi 
vous laisse tranquillement régner sur 
votre principauté, sissm vous êtes en 

Îrandes chancea de céder la place i votre 
uccessetir. 

SI tu pouvais me tuer, tu l'aurais déjà 

voua 
ménage. 

La comtesse trouva cette générosité 
absurde et s'écria ; 

— Tu as tort, Marceau I Tue rite et tua 
bien 111 faut te sauver l 

— Mais vous, madame, demandait le 
Jeune homme, vous ne pouvez pourtant 

Prusse sera bien heureux d'être débar 

resté d'un imbécile qui se Jetait toujours 
entre mol et mes amis. Allons, flnis-en t 

Marceau eut un sourire et un regard. 
Le sourire signifiait : 
— Js ne suis point un niais. U me fal

lait manœuvrer pour l'amener où je rou
lais qu'il fut. U me fallait parler pour l'oc
cuper et l'exciter. 

Le regard signifiait : 
— Vous allez voir quelque chose d'assez 

remarquable pour mériter l'attention mê
me d'une folie femme comme rous. 

En ce moment Marceau avait réussi A 
faire décrire i son adversaire an oorcle 
qui arsit absolument changé leurs posl 
lions. 

Au lieu de présenter la des i la porte, le 
prince aprèsavoir tourné autour du salon, 
se trouvait en face de cette même porte. 

Marceau avait tiré avec «ne dextérité 
merveilleuse ; sa petite épée entortillait 
comme un serpent la rapière du hulan et 
le mettait à chaque instant hors de 
garde. 

Il était visible, même pour la chanoi-
neese, que le commandant était très supè 
rieur i son adversaire et qull l'aurait 
déjà tué, a'il l'eût voulu. 

Quel était donc le but de Marceau ? 
La chanoioesse admirait la souplesse et 

la vigueur de oe beau et solide jeune nom 
me qui ressemblait A un toréador espa
gnol mis en face d'un taureau de la Foret 
Noire. 

Mais tout i coup, par une faute calculée, 
l'épée de Marceau offrit passage a celle du 
prince gui porta un coup droit en se 
dant à fond ; Marceau l'évita pat un 
cernent de corps ; la lama s'enfonça 
la porte et y resta engagée sans qull 
possible au prince de la retirer. 

Saisi par son adversaire avec une ri
gueur inouïe, soulevé, renversé, le hulan 
se trouva co'ichésur le parquât, ralnca et 
râlant sous le gonou de Marceau, aaaj lui 

l s 

i que Maiceau avait I 

Iiestialee, une suaceptlbilite sainte «t 
maladroite, des proéminence, de la r* 
tière sur l'esprit, qui, en raison * 
puissante encolure et de l'aspect 
qu'offre la charpente, rappellent ' 
nlr de ce taureau des temps 
l'urus, que l'on retrouve e»©» 
dans quelques forêts du Rhin. 

Le prince, carré, solide, énorme, tn__ 
maître sa haute suture, se croyait fort m 
face de ce Frsnç-iii.mlnoe de tallle.ileaut 
de formes, harmonieux de llfnac, —-' 
dont tous les muscles étaient de fer, 
les tendons d'acier. 

at c'est loi qui tombait temunit 
Rien n'impose plus * la force Inlai 

tente quel'adresw, cetasfcfoesuperi 
une brute colossale, vaincue par oev 
me habile et souple, est domptée 
jamais : elle se courbe Insensible t 
réveil du courais. 

Elle se croyait la force, elle est ht i 
blcsee, elle plie. 
Marceau et menaçantes 
trop mol effort pour 
ment il était ennoi 
physiquement 

Marceau, nature noble et San. trait e 
serve le plut beau sans; froid ; U tl 
procédé avec une rettitn.de <t une i 

parraltea ; il nUprooTtlt I 
léfère émotion, tant U suit s 

- Je vous tiens, dit il u i 
pouves al as dSMtst eVMM I 

I vous lapes» dont SMe HntHj 
Et somme U latt resarnalt dsTL. 

là loi, le Upauit ainsi sons ton m w M 
redressa et dit : 

— Relevez vous. 
U hulan f»t oktu]s d'stwfm d* •_ _ 

ner sur ls lanit tuttM « M esta* a 
sable , pals, lourdement, il eensM 
ts» nisds, tout étuiuffl tuaui, «e t* • 
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